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Conception de systèmes agri-alimentaires résilients  
au changement climatique 



  Résumé 
 
Le changement climatique affecte en profondeur les filières maraîchères africaines, 
provoquant des pertes économiques et nutritionnelles importantes. La recherche CIRAD 
s’est engagée au travers de deux projets – Safoods et Marigo – à mieux comprendre les 
impacts du changement climatique sur le fonctionnement des systèmes agri-
alimentaires, et à innover pour concevoir des solutions agroécologiques pour leur 
adaptation. 
 
Du 6 au 11 novembre 2023 à Yamoussoukro (Côte d’Ivoire), les projets Safoods et 
Marigo se sont associés pour organiser un atelier de co-conception de systèmes agri-
alimentaires résilients au changement climatique. L’atelier était animé par un groupe de 
chercheurs et d’agents de développement du CIRAD, de l’Institut National 
Polytechnique Félix Houphouët-Boigny, de l’Université Nangui Abrogoua, de 
l’Université Jean Lorougnon Guédé, et des ONG NITIDAE, FERT et IECD. 
 
L’atelier a réuni pendant trois jours consécutifs des maraîchers, des grossistes, des 
agrofournisseurs, ainsi que des représentants d’ONG et de structures étatiques d’appui-
conseil. Les participants ont mis en commun leurs connaissances pour imaginer des 
systèmes agri-alimentaires agroécologiquement performants, et capables d’endiguer 
plusieurs manifestations du changement climatique, à l’instar des pertes pré- et post-
récolte et des bioagresseurs. 
 
La démarche d’idéotypage consiste à concevoir des systèmes agri-alimentaires 
théoriques (donc « idéels ») qui semblent cohérents d'un point de vue agronomique, 
économique et sociotechnique. Pour ce faire, les participants doivent identifier et 
assembler des innovations de natures variées (techniques, organisationnelles, 
institutionnelles) dans les domaines de la production agricole, de la récolte, de la 
commercialisation, de la transformation et de la consommation. Cette démarche 
d’innovation dite « couplée » permet de résoudre des problèmes complexes qui ne 
pourraient en aucun cas être réglés par une intervention à un seul niveau. 
 
La méthode d’idéotypage a été conçue et développée au Sénégal dans le cadre des projets 
Fair Sahel et Santés & Territoires, via des travaux à l’échelle de l’exploitation agricole. 
Pour la première fois, la méthode était testée dans un nouveau contexte, la Côte d’Ivoire, 
et élargie à l’échelle du système agri-alimentaire. 

 

Franck Nonman, producteur à Balakro, 
expérimente le maraichage agroécologique 
depuis 3 ans avec l’appui du projet Marigo 



Contexte 

Le projet Safoods (Strengthening African FOOD Systems in the face of 
climate change and food insecurity) vise à mieux comprendre et anticiper 
les impacts du changement climatique sur le fonctionnement des 
systèmes alimentaires, et à concevoir des solutions innovantes pour leur 
adaptation. Le projet porte sur les systèmes alimentaires d’Abidjan et de 
Yamoussoukro en Côte d’Ivoire et de Dakar et Ziguinchor au Sénégal. Il 
réunit 4 partenaires : l'Institut Sénégalais de Recherches Agricoles 
(ISRA), l'Université Nangui Abrogoua (UNA) en Côte d'Ivoire, le 
Natural Resources Institute (NRI) au Royaume-Uni et le Centre de 
coopération Internationale en Recherches agronomiques pour le 
Développement (CIRAD) en France, en tant que coordinateur du projet. 
Le projet Safoods se focalise sur les filières horticoles (tomate, mangue, 
légumes feuilles) en raison de leur importance pour la nutrition et de leur 
vulnérabilité face au changement climatique, du fait de la fragilité, de la 
variabilité et de la périssabilité des fruits et légumes.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En Côte d’Ivoire, Safoods collabore avec le projet Marigo (Maraîchage 
Agroécologique Périurbain), qui accompagne une transformation durable 
de l’agriculture et des systèmes alimentaires du pays. Le projet associe 
l'Institut National Polytechnique Félix Houphouët Boigny - École 
Nationale Supérieure d’Agriculture (INPHB-ESA), le Centre 
Scientifique de la Recherche Suisse (CSRS), l'Institut de Recherche pour 
le Développement et le CIRAD. Le projet Marigo vise spécifiquement les 
zones maraîchères périurbaines de Yamoussoukro, Korhogo, Abidjan et 
Bouaké. En plus des activités d’accompagnement des paysans, le projet a 
mis en place en 2022 une plateforme nationale et des déclinaisons 
régionales fédérant les acteurs des chaînes de valeur maraîchères, leurs 
partenaires et les institutions d’appui scientifique. 
 
 
 
 
 
   
 

 
 
 

  

 
Une démarche d’innovations couplées 

 
En Afrique de l'Ouest, les acteurs des filières horticoles (ONG, chercheurs, 
agriculteurs, petites et moyennes entreprises de l'industrie alimentaire, etc.) 
développent des innovations variées dans le but d’endiguer les impacts du 
changement climatique : nouvelles techniques culturales, variétés, techniques de 
récolte et post-récolte, transformation des F&L, stockage et organisation de 
l'approvisionnement. Cependant, ces innovations prometteuses sont rarement 
adoptées, articulées et appliquées à plus grande échelle.  
 
Cette situation vient en partie du fait que la conception des innovations est menée 
séparément dans les domaines de la production, de la récolte, de la 
transformation, de la commercialisation et de la consommation. En raison de 
cette séparation, les innovations proposées dans un domaine sont rejetées 
lorsqu'elles sont incompatibles avec les contraintes d'un autre domaine. 
 
Ainsi, pour innover efficacement face au changement climatique, il est nécessaire 
d’élargir le périmètre des démarches de conception de manière à prendre en 
compte les interdépendances qui existent entre les phénomènes qui se 
produisent avant, pendant et après la récolte. Il importe également de prendre en 
compte les contraintes des acteurs des filières ainsi que l’environnement 
institutionnel dans lequel se développent les innovations (services 
d’appui/conseil, institutions financières, infrastructures publiques, etc.). 
 

 

Maraichage urbain à Yamoussoukro 



Objectifs de la mission 
 
Les équipes Safoods et Marigo ont organisé une mission conjointe de 6 
jours à Yamoussoukro du 06 au 11 novembre 2023, avec pour objectif de 
co-concevoir des idéotypes de systèmes agri-alimentaires résilients 
face au changement climatique. Nous avons adopté une démarche 
d’« innovations couplées » (box ci-dessus), entendues comme un 
ensemble intégré d'innovations dans les domaines de la production 
agricole, de la récolte, de la commercialisation, de la transformation et de 
la consommation, capables de résoudre des problèmes qui ne pourraient 
être résolus par une intervention à un seul niveau. 
 

Les objectifs spécifiques de la mission étaient :  
(i) Co-concevoir une gamme d’idéotypes de systèmes agricoles 

et alimentaires innovants répondant aux enjeux de transition 
agroécologique et de réduction des pertes liées au 
changement climatique.  

(ii) Partager des connaissances et des expériences susceptibles 
d’alimenter la réflexion des participants ; 

(iii) Intégrer les idéotypes conçus dans les dynamiques 
expérimentales et organisationnelles du projet Marigo. 

 
Résultats obtenus 

 
 Au terme de cette mission, les résultats suivants ont été obtenus : 

- Les résultats d’une traque aux innovations et de plusieurs 
diagnostics susceptibles d’alimenter la démarche de co-
conception ont été partagés ; 

- Les participants et les chercheurs ont co-construit trois idéotypes 
de systèmes agricoles et alimentaires innovants, ainsi qu’un 
idéotype consolidé issu de leur fusion ;   

- Les idéotypes co-conçus sont en voie d’être mobilisés dans le 
plan d’action de la plateforme multi-acteurs du projet Marigo ; 
ils ont aussi suscité une volonté d’expérimenter et des idées 
d’entreprises chez les participants.  

 
  

 
Quelques définitions 

 
Idéotype = Système agri-alimentaire théorique (donc « idéel ») qui semble 
cohérent d'un point de vue agronomique, économique et sociotechnique. Un 
idéotype répond à un ensemble d’objectifs et de contraintes identifiées, et se 
base sur une connaissance de la diversité des systèmes agricoles et 
alimentaires dans une zone donnée.  
 
Idéotypage = Travail de co-construction d’un ou plusieurs idéotypes de 
systèmes agri-alimentaires dans le cadre d’ateliers multi-acteurs. 
 
Prototype = Système agricole et/ou alimentaire expérimental (donc parfois 
incomplet) mis en œuvre par des chercheurs et des acteurs dans le but de tester 
un idéotype. Un idéotype peut donner naissance à une diversité de prototypes. 
 
Prototypage = Test in situ ou ex situ d'une gamme de systèmes de production 
qui se rapprochent le plus possible d'un ou plusieurs idéotypes. Pour ce faire, 
on sélectionne préférentiellement des parcelles de producteurs qui recoupent 
déjà certaines caractéristiques des idéotypes visés. Les prototypes ne peuvent 
pas toujours « coller » aux idéotypes car les producteurs ne peuvent pas 
changer rapidement et profondément leurs pratiques. En revanche, les 
idéotypes peuvent être utilisés comme « boussoles » pour accompagner des 
producteurs dans des transformations pas-à-pas de leurs systèmes de 
production. Le prototypage produit des connaissances qui peuvent amener les 
chercheurs à faire évoluer leurs idéotypes, dans une approche itérative. 

 

 

 



Participants 
 
L’atelier a regroupé une cinquantaine de participant-e-s, dont des acteurs 
des filières maraîchères (agriculteurs, grossistes, consommateurs), des 
personnes ressources (conseillers techniques, experts, membres de la 
plateforme multi-acteurs de Yamoussoukro) et des membres de l’équipe 
projet (Tableaux 1 et 2 ci-dessous). Le nombre de participants a été stable 
sur les 3 jours d’atelier, oscillant entre 39 et 37. La liste des participants 
est disponible sur ce lien drive. 
 
 

Suivi-évaluation  
 

Le suivi-évaluation de l’atelier a été assuré par une équipe de deux 
personnes (voir Tableau 1 ci-contre), et guidé par un protocole détaillé. 
Les observations faites lors de cet atelier visaient notamment à (i) évaluer 
et améliorer le fonctionnement de l’équipe d’animation ; (ii) assurer 
l’équilibre de la participation des acteurs, avec une attention particulière 
portée aux questions de genre ; (iii) évaluer la méthode d'idéotypage en 
rapport avec les objectifs initiaux proposés.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Tableau 1 : Répartition des rôles de l’équipe d’animation 
 

Membres de l’équipe 
d’animation Structures Rôle 

Emilie Deletré CIRAD Facilitation et reporting 
Antoine De Troij CIRAD Facilitation 
Euphrasie Angbo ESA / INP-HB / PMA Participation aux activités d’idéotypage 
Elvis N’Guetta CIRAD / PMA Suivi-évaluation 
Victoria Bancal CIRAD Facilitation et reporting  
Michel Svicky CIRAD Reporting / Logistique / Communication 
Francis Komlan CIRAD Logistique  
Franck Kouadio  IECD Participation aux activités d’idéotypage 
Abissata Kambire IECD Participation aux activités d’idéotypage 
Seydou Diabaté Université Daloa Facilitation 
Ery Maryline C. Hien  UNA Reporting, partage traque aux innovations 
Raphael Belmin CIRAD-ISRA  Coordination / Photographie 
Rahim Ouedraogo CIRAD Assistant coordination 
Angel Avadí CIRAD Facilitation, partage diagnostic Marigo 
Kouame Kohi Alfred UNA Suivi-évaluation 
Modeste Kouamé FERT Facilitation et reporting 
Oum Abdou NITIDAE Facilitation 
Kablan Tano UNA, UFR STA Participation aux activités d’idéotypage 
Louise Eypert CIRAD Observation et reporting 

 
 

               
                        Tableau 2 : Profil des participants 

 
 

 
 
 

 
 

 

Participants Nombre 
J1 J2 J3 

Équipe d’animation 15 13 13 
Agriculteurs 16 16 16 
Acteurs des filières 3 3 3 
Personnes ressources  5 5 5 

TOTAL 39 37 37 

 

Restitution des travaux de groupe de 
construction de l’arbre à problèmes 

https://docs.google.com/spreadsheets/d/1U759AiooSg_QUbGLTU7bDm24yJtHLA8OnnKJH1-DaqM/edit?usp=sharing


  

Les 37 participants de l’atelier d’idéotypage 
 



Déroulement de l’atelier 
 
La mission s’est déroulée à Yamoussoukro du lundi 06 au vendredi 11 
novembre 2023 et a été marquée par plusieurs temps forts : 

- Lundi : Trajet vers Yamoussoukro et réunion préparatoire de 
l’équipe d’animation ; 

- Mardi : Partage d’éléments de diagnostic, construction de 
l’arbre à problèmes et leviers, et identification des voies 
d’innovation (étapes 1 à 3) ; 

- Mercredi : Construction de la boite à innovations (étape 4) ; 
- Jeudi : Construction des idéotypes de systèmes agri-

alimentaires (étape 5) ;  
- Vendredi : Débriefing de l’équipe animation, consolidation de 

l’idéotype (étape 6), et visite de la ferme expérimentale IECD et 
de l’exploitation de Franck Nonman (étape 7) ; 

- Samedi : Visites de terrain et retour vers Abidjan. 
 
Le déroulement détaillé est indiqué dans un Tableau en annexe.  
 
  

Figure 1 : La démarche 
d’idéotypage adoptée 

lors de la mission 

Travaux de groupe  

 



Étape 1 : Partage d’éléments de diagnostic 
 
L’équipe d’animation a présenté les projets Safoods et Marigo, puis a 
organisé une discussion plénière avec les participants en se basant sur un 
diaporama illustrant les contraintes majeures identifiées lors des 
diagnostics des projets Marigo et TAMCI. Un exercice de hiérarchisation 
a amené les participants à mettre en avant quatre contraintes majeures : la 
forte pression des bioagresseurs, le faible accès aux équipements et 
intrants, le faible accès au marché pour les produits agroécologiques, et 
les pertes post-récolte. Après cette session, la démarche d’idéotypage en 
7 étapes a été présentée en plénière.   
 
 
Étape 2 : Construction de l’arbre à problèmes 
 
Les participants ont été scindés en 4 groupes de 5-7 personnes encadrés 
par un facilitateur et un rapporteur afin de construire un arbre à 
problèmes. Chaque groupe a organisé sa réflexion autour d’un problème 
agronomique ou technico-économique identifié lors du pré-diagnostic. 
Nous avions donc les groupes « Pression des bioagresseurs », « Faible 
accès aux équipements et intrants », « Faible accès au marché pour les 
produits agroécologiques », et « Pertes post-récolte ». Les consignes du 
travail de groupe sont détaillées dans la box ci-contre.  
 
A l’issue de l’atelier, nous avons obtenu 4 arbres (voir Figure 2 pour un 
exemple) présentant une hiérarchisation des causes des problèmes (partie 
haute des diagrammes) et des leviers (partie basse). La diversité des 
contraintes choisies en entrée a permis d’identifier en sortie une large 
gamme de leviers de natures agronomique et/ou organisationnelle.  

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Arbre à problèmes 
 

Consignes des travaux de groupe 
 
Les participants sont répartis en 4 groupes de 5-7 personnes. Chaque groupe organise sa 
réflexion autour d’un problème agronomique ou technico-économique identifié lors du 
diagnostic (ex : pertes post-récolte). En partant de ce problème, le groupe doit d’abord en 
identifier les causes directes. Il faut ensuite remonter les chaines de causalité en identifiant 
différents niveaux de structuration des problèmes.   
 
Une fois les problèmes identifiés et reliés, le groupe recherche des leviers agronomiques 
ou organisationnels pour chaque problème identifié. Pour ce faire, on colle des post-it 
d’une autre couleur à côté des post-it signalant les problèmes. Dans un troisième temps, 
le groupe assemble les leviers qui partagent la même logique d’action en « voies 
d’innovations ». 
 
A ce stade du processus les chercheurs doivent éviter d’introduire des connaissances 
exogènes afin de laisser les connaissances empiriques et expertes s’exprimer.  

 

Construction de l’arbre à problèmes  

https://docs.google.com/presentation/d/1GSGexo-qafnLilWkqsLws_rOHXpxshMr/edit?usp=drive_link&ouid=102798154400881451870&rtpof=true&sd=true
https://www.youtube.com/watch?v=Lb-CbUj5Ics
https://docs.google.com/presentation/d/1YWwZpNIrR7j9N2dTYzDQlSJJhddo8Vsv/edit?usp=drive_link&ouid=102798154400881451870&rtpof=true&sd=true
https://drive.google.com/file/d/1R51WxSrS0msxG9VcKDiEEGX8dI_THjEY/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1R51WxSrS0msxG9VcKDiEEGX8dI_THjEY/view?usp=drive_link


 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2 : Exemple d’arbre à problèmes et solutions réalisé par un des 4 groupes lors de l’étape 2 du processus. Le centre de la figure surligné en vert 
correspond au problème principal (ici le problème est « Pertes post-récolte élevées »), point de départ des travaux de groupe. Au-dessus de la ligne rouge, les 
chaînes de causalités associées au problème principal se déploient vers le haut. En dessous de la ligne rouge, on voit les solutions identifiées par le groupe en 

se basant sur l’analyse de l’arbre à problème.  

 



Étape 3 : Identification des voies d’innovation 
 
Après la fin de la première journée d’atelier, l’équipe d’animation a 
réorganisé les solutions identifiées par les participants en les 
regroupant par « voies d’innovation ». Une voie d’innovation 
rassemble une ou plusieurs options de solutions qui relèvent de la 
même logique d’action. Par exemple, pour le problème des pertes 
post-récoltes, la voie d’innovation « transformation des produits » 
rassemble les options « séchage », « fermentation », et « fabrication 
de pâte ». 
 
Ainsi, nous avons fait émerger 56 voies d’innovation permettant de 
réduire les pertes post-récolte (13), mieux valoriser les produits issus 
de l’agroécologie (10), faciliter l’accès aux équipements et intrants 
(11), améliorer la gestion des bioagresseurs (14) et renforcer le 
système de recherche-développement-formation (8) (Tableaux 3-7).  
 
Étape 4 : Construction de la boite à innovation 
 
La deuxième journée d’atelier a démarré avec une série de partages 
d’expériences sur des initiatives inspirantes portées par des 
participants à l’atelier :  

- Jean-Paul Ago, Franck Nonman et Sylvie Zunon ont présenté 
leur exploitation en transition vers l’agroécologie ; 

- Kouakou Saliho Kouamé et Mathieu Oya ont présenté leurs 
activités de fabrication d’engrais organiques, respectivement 
au sein des entreprises BIOMASS et ONO ; 

- Daouda Sako a présenté son travail de grossiste à Adjamé ; 
- Franck Kouassi (IECD) a présenté la ferme-école de l’IECD.   
 

 

Maryline Hien Ery, doctorante, a ensuite présenté les résultats d’un 
travail de traque aux innovations de réduction des pertes post-récolte 
dans les filières tomate.  
 
Après ces partages d’expériences, les participants ont été à nouveau 
scindés en 4 groupes en vue de démarrer l’atelier de construction de 
la « boite à innovations ». L’exercice consistait à accroître le nombre 
d’options de leviers agronomiques pour chaque voie d’innovation. Ce 
travail d’élargissement a permis de passer de 78 options à 198. 
Plusieurs nouvelles voies d’innovation ont été également identifiées à 
ce stade du processus.  
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Construction de la boite à innovations 
 

Consigne des travaux de groupe 
 
Chaque groupe a pour consigne d’élargir les voies d’innovation construites la 
veille en identifiant au minimum 5 options par voie. Pour ce faire, le groupe 
complète à l’aide de post-it un tableau à trou qui croise les voies d’innovations 
(en lignes) et les 5 options (en colonne). Les participants peuvent s’ils le 
souhaitent ajouter de nouvelles voies d’innovations, ou encore en fusionner 
certaines.  
 
Une fois le tableau rempli dans chaque groupe (max 1 heure), les groupes 
tournent pour découvrir et amender/enrichir les propositions des groupes 
précédents. Ce format de type « world café » permet une appropriation de 
l’ensemble des voies d’innovation et des options par l’ensemble des groupes.  
 
Dans chaque groupe, les scientifiques qui participent aux discussions sont tenus 
d’intégrer leurs idées et connaissances dans le processus de co-conception.   
 
Lorsque chaque groupe a fait le tour des différents tableaux, on rassemble ces 
derniers côte-à-côte sur un mur pour une meilleure visualisation du travail 
collectif accompli. L’ensemble des tableaux forment une « boite à innovation » 
qui sera remobilisée le lendemain, lors de la phase d’idéotypage. 
 
Le soir même, l’équipe projet digitalise la boite à innovation en vue de 
l’imprimer.  
 

 



 
 
 

 
 
 

  

 
 

Travaux de groupe de construction de la boite à innovations 



Tableau 3 : Les voies d’innovation et options visant à réduire les pertes post récolte 
 
 

  

 



 
Tableau 4 : Les voies d’innovation et options visant à améliorer l’accès au marché pour les produits issus de l’agroécologie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Tableau 5 : Les voies d’innovation et options visant à améliorer la gestion des bioagresseurs 
 
 
 
 

 
Tableau 3 : Les voies d’innovation et options visant à réduire les pertes post récolte 

 
 
  

 



Tableau 6 : Les voies d’innovation et options visant à faciliter l’accès aux équipements et intrants 
 

 
 
 
 
 
 
 

  

 



Tableau 7 : Les voies d’innovation et options visant à améliorer le système d’appui-recherche-formation 
 
 
  

 



Étape 5 : Construction des idéotypes  
 
La troisième journée d’atelier a démarré avec les témoignages de deux 
porteurs d’initiatives innovantes :   

- Modeste Kouamé (FERT) a présenté des circuits innovants et 
producteurs pilotes.  

- Oum Abdou (NITIDAE) a présenté un projet de mise en place 
du SPG « Bio Ivoire » en Côte d’Ivoire. 

 
Les participants ont ensuite été répartis en trois groupes et ont démarré 
le travail d’idéotypage. Les groupes des journées précédentes ont été 
refondus en tenant compte de la personnalité des participants et des 
risques de marginalisation de certaines femmes.   
 
Chaque groupe avait pour mission de sélectionner et assembler des 
éléments de la boîte à innovation pour construire un idéotype, c’est-
à-dire un modèle de système agri-alimentaire qui répond à des 
objectifs et contraintes identifiés (box ci-contre). Dans chacun des 
trois groupes, les participants ont couplé des innovations relatives à 
différents acteurs et fonction du système agri-alimentaire 
(Tableau 8). Les trois idéotypes sont présentés en détail sous forme 
de schémas dans les pages ci-dessous.   
 
Faute de temps, les participants n’ont pas pu restituer leur travail aux 
autres groupes. Juste avant de clôturer, ils ont été invités à partager 
leur ressenti général par rapport aux trois jours d’atelier. Les 
principales idées ressorties étaient : 

- Une satisfaction globale sur l’atelier, perçu par certains 
comme une formation.  

- Deux personnes ont indiqué que l’atelier leurs avait donné des 
idées pour construire une entreprise. 

 
 
 
 
 
    

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Tableau 8 : Acteurs et fonctions des systèmes agri-
alimentaires concernées par les idéotypes 

 
 

 
 
 
 
  

Acteurs Fonctions Exemple d’innovation 
Agriculteurs 
 

Production agricole, récolte, 
stockage, commercialisation  

Utilisation de biopesticides 

Grossistes et 
transporteurs 

Achat bord-champ, 
acheminement, revente 

Diversifier les débouchés 

Transformateurs Fabrication de produits 
transformés 

Séchage, unité mobile  

Fournisseurs 
d’intrants 

Importations et/ou fabrication 
d'intrants et semences 

Soutien aux fabricants de bio-
intrants 

Équipementiers Importations et/ou fabrication 
d'équipements 

Soutien public aux 
équipementiers locaux 

Détaillants Distribution Séance de dégustation de 
produits agroécologiques 

Structures de 
développement 

Appui-conseil Intégrer des formateurs aux 
grands projets  

Établissements de 
formation 

Formation initiale et 
professionnelle 

Écoles spécialisées en 
agroécologie 

Groupements de 
producteurs 

Certification, plaidoyer Mise en place d’une 
certification Bio SPG 

Interprofession Plaidoyer Création d’une interprofession 
État Régulations des échanges 

Politiques foncières 
Subvention et don de matériel 

 

Construction des idéotypes 
 

Consigne des travaux de groupe 
 
En puisant dans la boîte à innovations, chaque groupe doit construire un seul 
idéotype de système agri-alimentaire innovant. Le travail est organisé en 3 
étapes :  
 
1/ Définition des finalités associées au futur idéotype (20 min). Ces finalités 
peuvent être de natures agronomique et/ou socio-économique. 
 
2/ Sélection des options en plaçant des graines de mucuna dans les cases de la 
boite à innovation (40 min). La boite à innovation est matérialisée par un 
ensemble de tableaux imprimés sur feuilles A3, sur lesquels sont représentés les 
5 options de leviers identifiées pour chaque voie d’innovation. Une fois cette étape 
finalisée, photographier le résultat. 
 
3/ Assemblage des leviers dans un idéotype (40 min). Pour cela, découper les 
leviers sélectionnés et les scotcher sur le padex en les associant par groupes et 
en les reliant par des traits. Dans la mesure du possible, chaque trait doit être 
assorti d’un petit texte explicitant la nature de l’interaction entre deux leviers. 
 
4/ Nommer l’idéotype 

 



  

Travaux de groupe de construction des idéotypes de systèmes alimentaires 
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Idéotype : « Une filière, une santé » 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Idéotype : « l’arbre du bonheur » 



  

 

Idéotype : « Filière saine et plus rentable » 



Étape 6 : Construction d’un idéotype consolidé 
 
Le lendemain de l’atelier, l’équipe projet a débriefé et travaillé à 
fusionner les trois idéotypes construits la veille. La fusion a été 
réalisée en cinq phases : 
 
i- Identification des acteurs et fonctions des systèmes agri-

alimentaires dans chaque idéotype ; 
ii- Comparaison des 3 idéotypes, en matières de 

complémentarités, de contradictions et de redondances. Les 
redondances étaient fréquentes, et venaient du fait que les 
différents groupes avaient travaillé à partir de la même boite à 
innovations. Les contradictions entre groupes portaient 
principalement sur le design des exploitations agricoles et sur 
le choix des circuits de distribution. L’équipe d’animation a 
choisi de transformer les contradictions en diversité interne 
dans l’idéotype consolidé. 

iii- Construction d’un brouillon. L’équipe a choisi de 
représenter l’idéotype consolidé sous la forme d’un bloc-carte 
sur lequel sont positionnés la ville de Yamoussoukro, le 
système agri-alimentaire ville-région, et les marchés lointains 
d’Abidjan et des autres villes.  

iv- Dessin d’une première version. L’équipe s’est séparée en 
deux groupes de travail. Le premier a utilisé une feuille A3 
pour dessiner trois exploitations agricoles au fonctionnement 
différent ; le second groupe a utilisé des padex A0 pour 
dessiner le système agri-alimentaire, en aménageant un espace 
vide de la taille d’une feuille A3 en vue d’intégrer les 
exploitations agricoles. 

v- Mise au propre. En post-atelier, l’équipe s’est répartie la 
tâche de mettre au propre les 3 idéotypes issus des groupes de 
travail ainsi que l’idéotype consolidé.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Travaux de groupe de construction de l’idéotype consolidé 



L’idéotype consolidé est présenté ci-dessous, d’abord sous la forme 
d’un texte présentant le fonctionnement de chaque composante du 
système alimentaire (texte ci-dessous), puis d’un schéma synthétique :  
 
Production - Des fermes agroécologiques intégrées produisent fruits 
et légumes, tubercules et produits d’élevage. Certaines fermes ont des 
capacités de stockage, transformation et fabrication de bio-intrants. 
Les calendriers culturaux, itinéraires techniques et stratégies de 
récolte sont pensés pour allonger la durée de vie des produits et ajuster 
la production à la dynamique de la demande. Plusieurs techniques 
agroécologiques sont combinées dans l’espace et le temps afin 
d’optimiser les synergies et les régulations naturelles. Des producteurs 
pilotes expérimentent avec l’appui des chercheurs. 
 
Transformation - Des entreprises agroalimentaires transforment les 
produits issus des fermes alentour. Les activités de transformation 
participent à compenser la saisonnalité des productions horticoles. En 
plus des produits déjà connus (fruits secs, poudres), les 
transformateurs proposent des produits innovants (conserves, 
extraits). 
 
Acheminement - Les produits agroécologiques sont acheminés par 
les grossistes dans un centre de groupage afin de rendre la chaine 
d’approvisionnement plus rapide, efficiente et transparente. Les 
grossistes ont des camions achetés ou loués en commun pour expédier 
des produits vers Abidjan et d’autres régions. 
 
Distribution - Les produits agroécologiques sont distribués par des 
boutiques spécialisées, des supermarchés, des détaillants traditionnels 
et des magasins de producteurs. Les lieux de vente physiques sont 
complétés par la vente en ligne et les AMAP. 
 

Consommation - Les consommateurs de Yamoussoukro sont 
sensibilisés à la différence entre produits agroécologiques et 
conventionnels. La restauration collective intègre les produits locaux 
et agroécologiques dans les repas. Des associations de consommateurs 
évaluent la qualité gustative et sanitaire des produits locaux.  
 
Finance - Les banques agricoles financent les investissements des 
producteurs et de leurs groupements et interprofessions, ainsi que les 
autres acteurs des chaines de valeur. Les prêts sont assurés par un fond 
étatique. 
 
Appui et recherche - Les producteurs sont formés à l’agroécologie, 
à la protection raisonnée et à la gestion financière dans des écoles 
spécialisées en agroécologie. Les producteurs sont suivis après leurs 
formation. Les acteurs de l’appui-conseil mobilisent des applications 
mobiles, des champs écoles et des plateformes pour diffuser des 
connaissances et stimuler les échanges entre producteurs.  
 
Agro-fourniture - Les fournisseurs d’équipements et intrants se 
regroupent et commercialisent des biopesticides fabriqués à partir de 
plantes produites dans les fermes alentour. Ils organisent avec les 
groupements de producteurs une filière semencière territorialisée, qui 
permet l’identification, la sélection, la multiplication et la diffusion de 
semences locales certifiées.  
 
Politiques publiques - L’État soutien la transition agroécologique via 
des aides directes (subvention des biopesticides, réductions des taxes 
sur les équipements, intrants et syndicats de marchés), des barrières 
tarifaires (taxes et quotas d’importation) et une politique de 
sécurisation des terres (baux de longue durée, mise en lotissement des 
terres). L’État soutien la formation en agroécologie, distribue des 
laisser-passer pour éviter les contrôles de police, et apporte des 

 
 



Marchés de 
gros avec 
magasins de 
stockage 
réfrigérés

Détaillants 
traditionnels

Vente 
online

Magasins de producteurs, 
boutiques spécialisées

Supermarchés

garanties aux banques pour faciliter l’octroi de prêts. L’État soutien 
les équipementiers locaux et agrémente les biopesticides.  
 
Groupements de producteurs - Les groupements de producteurs 
organisent la filière amont (achats groupés d’intrants, 
location/mutualisation d’équipements, entre-aide sur la main 
d’œuvre) et la filière aval (stratégies collectives de contre-saison et 
d’étalement des récoltes, ventes groupées, mise à disposition de 
cageots pliables). Les groupements hébergent des fermes-écoles 
soutenues par les acteurs de l’appui-conseil.  
 

Interprofession - L’interprofession défend les intérêts des 
producteurs devant les autorités locales et nationales. Elle met à 
disposition des études de marché et un système d’information sur le 
marché en langues locales. Elle mène des campagnes de 
sensibilisation au manger sain/local via des dégustations, des spots 
TV et radios et les réseaux sociaux. Un syndicat agroécologie prend 
en charge un dispositif de certification SPG et attribue des 
récompenses aux meilleurs producteurs.  
 
 
 
  

Vue d’artiste de la ville de Yamoussoukro et ses différents 
points de vente dans le cadre de l’idéotype consolidé.  
Dessin : Victoria Bancal.  

 
 



 
 
 
 
 
 
 
  

 
 

Vue d’artiste des trois fermes agroécologiques de 
l’idéotype consolidé.  
Dessin : Victoria Bancal.  



  

Les produits agroécologiques sont acheminés par les grossistes dans un
centre de groupage afin de rendre la chaine d’approvisionnement plus rapide,
efficiente et transparente. Les grossistes ont des camions achetés ou loués en
commun pour expédier des produits vers Abidjan et d’autres régions.

Les produits agroécologiques sont distribués par des boutiques
spécialisées, des supermarchés, des détaillants traditionnels et des
magasins de producteurs. Les lieux de vente physiques sont
complétés par la vente en ligne et les AMAP.

Acheminement

Appui & 
Recherche

Les producteurs sont formés à l’agroécologie, à la
protection raisonnée et à la gestion financière dans des
écoles spécialisées en agroécologie. Les producteurs sont
suivis après leurs formation. Les acteurs de l’appui-conseil
mobilisent des applications mobiles, des champs écoles et
des plateformes pour diffuser des connaissances et
stimuler les échanges entre producteurs.

Les groupements de producteurs organisent la filière amont (achats groupés d’intrants,
location/mutualisation des équipements, entre-aide sur la main d’oeuvre) et la filière aval (stratégies
collectives de contre-saison et d’étalement des récoltes, ventes groupées, mise à disposition de cageots
pliables). Les groupements hébergent des fermes-écoles soutenues par les acteurs de l’appui-conseil.
L’interprofession défend les intérêts des producteurs devant les autorités locales et nationales. Elle met
à disposition des études de marché et un système d’information sur le marché en langues locales. Elle
mène des campagnes de sensibilisation au manger sain/local via des dégustations, des spots TV et
radios et réseaux sociaux. Un syndicat agroécologie prend en charge un dispositif de certification SPG
et attribue des récompenses aux meilleurs producteurs.

Organisation 
professionnelle

Finance Les banques agricoles financent les
investissements des producteurs et de leurs
groupements et interprofessions, ainsi que
les autres acteurs des chaines de valeur.
Les prêts sont assurés par un fond étatique.

TransformationDes entreprises agroalimentaires transforment les produits issus
des fermes alentour. Les activités de transformation participent à
compenser la saisonnalité des productions horticoles. En plus des
produits déjà connus (fruits secs, poudres), les transformateurs
proposent des produits innovants (conserves, extraits).

Agro-
fourniture

Les fournisseurs d’équipements et intrants se regroupent et commercialisent
des biopesticides fabriqués à partir de plantes produites dans les fermes
alentour. Ils organisent avec les groupements de producteurs une filière
semencière territorialisée, qui permet l’identification, la sélection, la
multiplication et la diffusion de semences locales certifiées.

Politiques 
publiques

L’Etat soutien la transition agroécologique via des aides directes (subvention des
biopesticides, réductions des taxes sur les équipements, intrants et syndicats de
marchés), des barrières tarifaires (taxes et quotas d’importation) et une politique de
sécurisation des terres (baux de longue durée, mise en lotissement des terres). L’Etat
soutien la formation en agroécologie, distribue des laisser-passer pour éviter les
contrôles de police, et apporte des garanties aux banques pour faciliter l’octroi de prêts.
L’Etat soutien les équipementiers locaux et agrémente les biopesticides.

Des fermes agroécologiques intégrées produisent fruits
et légumes, tubercules et produits d’élevage. Certaines
fermes ont des capacités de stockage, transformation et
fabrication de bio-intrants. Les calendriers culturaux,
itinéraires techniques et stratégies de récolte sont
pensés pour allonger la durée de vie des produits et
ajuster la production à la dynamique de la demande.
Plusieurs techniques agroécologiques sont combinées
dans l’espace et le temps afin d’optimiser les synergies et
les régulations naturelles. Des producteurs pilotes
expérimentent avec l’appui des chercheurs.

Distribution
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2

3

4

6

1

2

3

4

7

6

8

9

10

Les producteurs 
réalisent des achats 
groupés d’intrants 
biologiques et 
d’équipements auprès 
des agro-fournisseurs.

Les agro-fournisseurs 
fabriquent des biopesticides 
et biofertilisants à partir de 
biomasse achetée aux 
producteurs locaux

Des unités industrielles de 
transformation commercialisent 
des produits dans divers lieux de 
distribution

Les distributeurs 
s’informent et 
s’approvisionnent au 
marché de gros

CENTRE DE 
GROUPAGE

Les grossistes de Yamoussoukro 
stockent et assortissent les lots au 
niveau d’un centre de groupage. 

7

Marchés de 
gros avec 
magasins de 
stockage 
réfrigérés

Détaillants 
traditionnels

Vente 
online

Magasins de producteurs, 
boutiques spécialisées

Supermarchés

Les banques financent 
les investissements des 
différents acteurs

Les grossistes d’Abidjan et d’autres 
régions s’approvisionnent au centre 

de groupage de Yamoussoukro
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Idéotype de système alimentaire
ville-campagne agroécologique 

pour Yamoussoukro
Ce poster est le résultat d’un atelier d’idéotypage réalisé du 6 au 11
novembre 2023 à Yamoussoukro, Côte d’Ivoire. L’atelier a réuni 39
participants, dont des maraîchers, des grossistes, des agrofournisseurs,
ainsi que des représentants d’ONG et de structures étatiques d’appui-
conseil. Avec l’appui méthodologique des chercheurs, les participants ont
mis en commun leurs connaissances pour co-concevoir un système
alimentaire ville-campagne agroécologiquement performant, et capable
d’endiguer plusieurs manifestations du changement climatique, à l’instar
des pertes pré- et post-récolte et des bioagresseurs.

Raphael Belmin (conception), Victoria Bancal (Dessins), Rahim Ouedraogo, Emilie Deletré, Michel Svicky, Antoine De Troij, Euphrasie
Angbo, Angel Āvadi, Elvis N’Guetta, Francis Komlan, Franck Kouadio, Paul Lacombe, Abissata Kambire, Seydou Diabaté, Maryline Hien 
Ery, Alfred Kouame Kohi, Modeste Kouamé, Oum Abdou, Moussa Dosso, Kablan Tano, Louise Eypert, Thibaud Martin, Arlène Alpha

8

1

Jachère 
améliorée

M
ar

aic
ha

ge

Se
m

is

Pla
nt

es
 de

 se
rv

ice

M
an

io
c, 

ba
na

ne
, ig

na
m

e,
 lé

gu
m

es

Compost, MAB, et 
biopesticides

Entrepôt

Haies vives

Réservoir

Les éleveurs bovins et 
porcins vendent le 

fumier/lisier et achètent 
du fourrage aux 

producteurs

Elevage caprin 
et volailles

Ruches
Filets

Haies vives

Zone de tri et 
stockage des 
légumes

Ferti-irrigation Augmentarium

Production de plantes 
biopesticides

Les producteurs étalent les récoltes, cueillent au 
bon stade de maturité, nettoient et placent les 

produits dans des cageots pliables et les vendent 
aux grossistes, aux transformateurs et à certains 

restaurants et supermarchés 10

Atelier séchage/cuisson 
des produits

MAB

Rotation avec jachère améliorée
Co-auteurs

Les producteurs gèrent la santé des sols et des cultures en combinant des 
pratiques de conservation des sols, agroforesterie, diversification des 
cultures, protection biologique des cultures, biostimulation, assainissement, 
protection physique, plantes de service et couplage agriculture-élevage.

Les consommateurs de Yamoussoukro sont sensibilisés à la différence entre
produits agroécologiques et conventionnels. La restauration collective intègre
les produits locaux et agroécologiques dans les repas. Des associations de
consommateurs évaluent la qualité gustative et sanitaire des produits locaux.

Consommation

5

5



Étape 7 : Visites de terrain 
 
La mission s’est terminée avec une visite de terrain qui a démarré avec 
la parcelle expérimentale de l’IECD. Située dans les sous-bois de la 
Basilique Notre Dame de la Paix, cette parcelle est utilisée pour tester 
l’efficacité des techniques agroécologiques observées chez les 
producteurs de la région. L’essai est composé de 6 planches de culture 
dont 3 avec la pratique paysanne et 3 avec des techniques innovantes 
proposées par l’IECD. La visite s’est poursuivie dans les exploitations 
agricoles de Franck Nonman et de Kouadio Kan. Franck Nonman est 
un producteur maraîcher et éleveur qui s’est engagé dans la transition 
agroécologique depuis 2019 grâce au projet TAMCI mis en œuvre par 
l’IECD. Franck Nonman est membre de l’Association des 
Agriculteurs Biologique de Côte d’Ivoire (2AB-CI). 
  
La visite a permi de renforcer les liens déjà existants avec les 
agriculteurs et aussi d’apporter une dimension pratique aux ateliers 
d’idéotypage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



Conclusion 
 

 
 

Au terme d’une mission de 6 jours à Yamoussoukro, du 6 au 11 
novembre 2023, les équipes des projets Marigo et Safoods ont 
globalement atteint les objectifs fixés, à savoir :  

(i) Les résultats du diagnostic Marigo et de la traque aux 
innovations Safoods ont été partagés et valorisés à 
différentes étapes de la démarche de co-conception ;  

(ii) Une boîte à innovations contenant 56 voies et 198 options 
a été développée en réponse aux problèmes identifiés dans 
la zone.  

(iii) Un idéotype de système agri-alimentaire innovant et 
résilient au changement climatique a été conçu ;   

(iv) Plusieurs experts et agriculteurs innovants sont venus 
enrichir la réflexion des participants. 

 
Au cours des séances de debriefing quotidiennes, l’équipe a émis 
plusieurs suggestions pour améliorer la démarche : 

- Loger l’ensemble des participants, afin d’optimiser la gestion 
du temps et limiter la fatigue ; 

- Améliorer la gestion du temps afin de permettre aux 
participants de restituer leur travail le troisième jour ; 

- Prendre en compte plus explicitement le changement 
climatique dans la construction des arbres à problème ; 

- Mobiliser et briefer plus en amont les membres de l’équipe 
d’animation, afin qu’ils puissent se mobiliser entièrement.  

 
Conçue et développée au Sénégal dans le cadre de travaux à l’échelle 
de l’exploitation agricole, la méthode d’idéotypage a été pour la 
première fois élargie à l’échelle du système agri-alimentaire au 
travers de l’atelier de Yamoussoukro. Cet élargissement du périmètre 
de l’objet conçu n’a posé aucune difficulté conceptuelle aux 

participants ou animateurs. Aussi diversifiées soient les voies 
d’innovations, leur exploration a été plutôt fluide, tout comme la 
phase d’assemblage. En revanche, une difficulté venait du très grand 
nombre de voies d’innovation et d’options générées par les acteurs, 
impliquant une appropriation limitée des innovations conçues par 
d’autres groupes, ainsi qu’un risque d’épuisement et de retard.   
 
La prochaine étape du processus consistera à restituer les résultats de 
l’atelier de co-conception dans le cadre d’un événement de la 
plateforme multi-acteurs du projet Marigo.  
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ANNEXES 
 



Horaires Activités Responsables  
 
 
 
 

Déroulement détaillé 
 de la mission 

 

Lundi 06/11 
 Trajet vers Yamoussoukro   

14:00 – 17:00 Réunion de briefing  Raphael Belmin 
Mardi 07/11 (salle ESA) 

09:00 – 10:00 Accueil des participants et aménagement de la salle   

10:00 – 10:20 

Mot de bienvenue et rappel des objectifs et démarche des 
projets Safoods et Marigo 
Présentation de la plateforme de Yamoussoukro 
Vidéo de présentation du projet Safood et Marigo 

Michel Svicky 
Victoria Bancal 
Elvis N’Guetta 
  

10:20 – 11:00 Présentation des résultats du diagnostic  Angel Avadi 
11:00 – 11:30 Présentation de la démarche d’idéotypage Rahim Ouedraogo 

11:30 – 12:00 Pause café + poster 

12:00 – 14:00 Travaux de groupes  
Construction de l’arbre à problèmes 

Équipe d’animation 

14:00 – 15:00 Pause déjeuner 
15:00 – 16:00 Travaux de groupes (Suite)  Équipe d’animation 
16:00 – 17:00 Restitution et discussions Rapporteurs des groupes 
17:00 – 18:00  Débriefing de l’équipe d’animation Équipe de suivi évaluation   

Mercredi 08/11 

09:00 – 10:30 Partage d’expérience sur des initiatives inspirantes   

Jean-Paul Ago, Franck 
Nomman, Sylvie Zunon,  
Kouakou Saliho Kouamé, 
Mathieu Oya,, Daouda Sako 
(grossiste) 

10:30 – 11:00 Présentation des résultats de la traque aux innovations     Maryline Hien Ery 
11:30 – 12:00 Pause café 

12:00 – 14:00 Travaux de groupes  
Construction de la boite à innovations 

Équipe d’animation 

14:00 – 15:00 Pause déjeuner 
15:00 – 16:00 Travaux de groupes (Suite) Équipe d’animation 
16:00 – 17:00 Restitution et discussions Rapporteurs des groupes 
17:00 – 18:00  Débriefing de l’équipe d’animation Équipe de suivi évaluation 

Jeudi 09/11 

https://www.youtube.com/watch?v=-peElTkDRLU&t=12s
https://www.youtube.com/watch?v=Lb-CbUj5Ics


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

09:00 – 10:30 Témoignage de porteurs d’initiatives innovantes 

Circuits innovants et 
producteurs pilotes (Modeste 
Kouamé, FERT) 
Ferme-école et potagers du 
Bandama (IECD)   
SPG (Oum, NITIDAE) 

10:30 – 11:30 Travail de groupe 
Construction des idéotypes   

Équipe d’animation 

11:30 – 12:00 Pause café 
12:00 – 14:00 Travail de groupe (Suite) Équipe d’animation 
14:00 – 15:00 Pause déjeuner 
15:00 – 16:30 Restitution des travaux de groupe Rapporteurs des groupes   
16:30 – 17:00 Engagement des participants pour tester des idéotypes Équipe d’animation 
17:00 – 18:00  Évaluation de l’atelier par les participants Équipe de suivi évaluation 

Vendredi 10/11 
09:00 – 11:30 Consolidation des idéotypes Raphael Belmin 
11:30 – 12:00 Pause café 
11:30 – 13:00 Débriefing général et perspectives Raphael Belmin 
13:00 – 14:00 Pause déjeuner 
14:00 – 17:00 Visite de terrain Équipe d’animation 

Samedi 11/11 
  Visite de terrain et retour vers Abidjan  Équipe d’animation 



 
Participants 

 

 

Profils recherchés Noms et prénom Genre Structure Profil 

16 producteurs liés à 
MARIGO et IECD, 

représentation de divers 
groupements 

Ago Jean-Paul M AMAYA Agriculteur et président d'OP 
Kouadio Auguste M AMAYA Agriculteur et secrétaire d'OP 
Nonman Franck M 2ABCI Agriculteur 
ZUNON Sylvie F AMA/ PCOPMAYA Agriculteur 

Kouman Kouassi Francis M Producteur Individuel Agriculteur 
Soumahoro Loua Ben M APCMB/ PCOMAYA Agriculteur et président d'OP 

Yao Koffi Irenée M PCOPMAYA Agriculteur 
Konan Amoin Jeannette F GROUPEMENT MIENYO MANHE Agricultrice et présidente d'OP 
Konan Akissi Solange F GROUPEMENT MIENYO MANHE Agriculteur 
Kouadio N'dri Patricia F SOCASAMY Agricultrice et présidente d'OP 
Yao Amenan Nicole F AMAYA Agriculteur 

Koné Awa F Apprenant IECD Agriculteur 
Bakala Huguette F Apprenant IECD Agriculteur 
Kouassi Koffi Joel M Apprenant IECD Agriculteur 

Kouakou Kan Cephas M Apprenant IECD Agriculteur 
Tiaho Zemi Bebola F Apprenant IECD Agriculteur 

4 acteurs des filières 
(amont ou aval)  

Sako Daouda M 
SAKO SARL / MARCHE DE GROS 

GBEBA D'ADJAME Grossiste 
Kouamé Kouakou Saliho M BIOMASSE IVOIRE  Agrofournisseur et transformateur 

Souahode Kouamé M AIER / 2ABCI Président AIER, agriculteur et président d'OP 
Oya Mathieu  LONO Transporteur 

2 personnes ressource 
Adjet Habib De Nazaire M ANADER TS OPA 

Affian N'doua Paul M MEMINADER Chef de service 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 


